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	Première partie


 

	 

	 

	 

	 

	in its fathomless intimacy

	spring human facts

	hurled off their virtual limbos

	boundless tsunamis

	 

	 

	 

	horrible et belle

	la pièce a deux faces

	dual en duel, nonobstant

	Un

	 

	 

	 

	parfois

	les murs du cachot volent en éclats

	et se reconstituent

	immédiats


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	convié


 

	 

	 

	 

	 

	allez confiance !

	en conscience, sans retour

	puisons, abreuvons-nous

	à la source inter-active

	où se concocte le spontané

	pour sortir le créatif de sa gangue affective

	trame secrète faite d’imitations

	de normes, d’auto-reproductions

	par essence idolâtres

	 

	quittons nos mouchoirs

	dans l’inconnu, plongeons !

	Oser ? Osons !

	oui, sautons le mur

	de la peur observons les détails

	les stratagèmes

	les convulsions du MOI, moribond

	et franchissons tranquille

	de la mort, le portail, oui ! il s’ouvre

	l’Immense « je suis » sans horizon


 

	 

	 

	 

	 

	                       une capitelle

	 

	à l’opposé du sourire préfabriqué audio-visuel

	 

	               sans commentaire verbeux

	 

	                            Nue

	 

	                          la Joie



	



	 

	 

	 

	 

	 

	comment s’ajuster à l’autre

	 

	Être avec l’Ensemble

	 

	résoudre ou mieux, éviter les conflits

	 

	nulle règle, point de réponse

	 

	tu es un homme, chercheur en vie

	 

	 

	tu dois sans cesse briser le cadre

	 

	dissoudre ta prison intérieure

	 

	faire ta révolution interne

	 

	mourir, renaître à tout moment

	 

	comment ?


 

	 

	 

	 

	 

	de l’un à l’autre

	 

	individus et groupes, chacun arrache sa niche

	à la diversité ainsi mise en lambeaux

	menacés d’uniformité et tentant de la fuir

	nos comportements se radicalisent, s’opposent, s’épuisent

	ruptures, fixations névrotiques, suicides

	crise d’identité

	résultant du désir qui ferme et s’exacerbe

	par le rapprochement social

	 

	 

	on ne peut être l’un sans l’autre

	de l’intimité à l’immensité

	de la cellule au collectif

	la relation nous fonde

	 

	 

	transcender le désir

	ouvrons-nous à nos liens

	de l’un à l’autre

	sans fuir


 

	 

	 

	 

	 

	descente

	 

	ultime bourgeon du désir

	le je, affectif, dictateur

	prisonnier collectif du verbiage intérieur

	oscille entre ennui et tension

	 

	un splendide piédestal

	mais grande solitude

	d’où l’on ne voit rien

	 

	plongeon au cœur

	miracle !

	être avec, être en joie, inversé

	immergé et conscient

	du grand Fonctionnement

	où chaque pensée, geste

	est mouvement sacré, accompli, en symbiose

	 

	Plénitude spontanée

	tout y est accepté

	et vécu comme tel, sans rejet, sans adhérence

	mais dans son aveuglement, je 

	perdure

	 

	longue la descente, longue

	 

	         le témoin



	



	 

	 

	 

	 

	 

	et

	 

	 

	pauvre gazette

	 

	perdue en univers

	 

	le vent seul, la feuillette

	 

	se gonfle à son contact

	 

	de ces minuscules nouvelles

	 

	dont personne ne veut

	 

	 

	 

	voir, toucher, accumuler

	 

	manières multiples, confuses

	 

	Pourtant

	 

	il est si simple d’être


 

	 

	 

	 

	 

	aux gardiens du soi

	 

	aux défenseurs du bien

	 

	aux ardents partisans du « il faut »

	 

	et autres veilleurs de normes

	 

	il est doux d’ouvrir une brèche

	 

	 

	accueillir le non-soi

	 

	la différence, le divers

	 

	qui, brimés par la norme

	 

	dont tous sont prisonniers

	 

	se travestit en mal

	 

	 

	plus vous tardez

	 

	plus douloureux le réveil


 

	 

	 

	 

	 

	ils

	 

	vivent à distance, télé-communiquant,

	ignorent et offensent leurs liens à l’entourage

	immédiat

	 

	génèrent des déchets en volumes croissants

	et refusent les décharges

	 

	engendrent des pollutions et des villes de béton

	qu’ils amplifient et propagent

	en les fuyant au bord de mer, à la montagne

	 

	dégénèrent en maladies de toutes sortes

	et s’y ancrent par le médicament

	 

	cultivent l’original, se rebellent contre la norme

	qu’ils fabriquent collectivement

	à leur insu, les pauvres

	 

	vivent pour devenir en sacrifiant le présent

	pour le plaisir mais dans la douleur

	 

	logique incohérence d’hommes en apprentissage

	qui pensent le désir instinctif, intouchable

	sacré, enfoui au plus profond

	alors qu’il est par nature réponse à sollicitation

	inter-actif, collectif

	modifiable par la raison

	 

	 

	et la terre entière semble dire, malade

	et maintenant, que fait-on ?

	 

	le désir n’existe qu’en présence

	l’un fait, l’autre répond

	autre aller, autre retour

	voici l’action

	potentiellement raisonnable

	 

	observons ; pour la vivre en conscience

	observons


 

	 

	 

	 

	 

	chaleureusement conviés

	 

	au jeu de l’Absolu

	 

	maquillé de sensoriel

	 

	en qui tout

	 

	naît, fleurit, se dissout

	 

	par quel miracle

	 

	mystère

	 

	nous


 

	 

	 

	 

	 

	être spirituel

	 

	être comme l’homme de science

	 

	en éveil, attentif

	 

	aux événements extérieurs et intimes

	 

	être en tout, expérience

	 

	observateur, détaché, objectif

	 

	être en témoin profond

	 

	au laboratoire de la Vie


 

	 

	 

	 

	 

	au réel convié

	 

	 

	une vaste ruche interactive

	 

	où s’élabore un foisonnement d’actes-poussière

	 

	qui s’enchevêtrent, s’enchaînent

	 

	en une co-création perpétuelle

	 

	voici l’immense chantier

	 

	de Dieu-Mystère

	 

	que nul ne sait


 

	 

	 

	 

	 

	offre d’emploi

	 

	mieux qu’un lointain voyage

	un extra-événement

	on propose à chacun d’être au cœur

	du plus grand, du seul miracle, de

	l’Acte créateur sur fond d’univers

	mais

	tous ou presque préfèrent s’adonner

	à leurs petites affaires

	et se vautrer dans leur conditionnement

	aveuglés par l’Immense

	 

	un long sentier, au bord d’un fleuve invisible

	la vie

	 

	au faîte de la gloire, un arrière-goût

	amer

	 

	être en univers, comme dans le ventre…

	 

	la différence, une nuance capitale

	elle ne s’impose pas, mais est à découvrir

	en soi

	 

	voyez ces emmurés sinistres, bistres

	tels des cuistres empêtrés dans l’audio-visuel

	comme dans une toile d’araignée

	 

	beauté attardée, soir finissant

	ébauche du jour suivant

	au bout de l’avenir, le présent

	 

	le pouvoir

	création collective

	du désir de saisir

	pour ramener à un soi personnel

	notre illusion intime

	 

	créer, être crée

	binôme insécable

	l’un sans l’autre, rien

	 

	la poésie

	entre fontaine de mots et mosaïque de phrases

	s’y fondre, libre

	comme la libellule, se poser où l’on veut

	s’envoler vers l’ultime, le sacré, l’Un

	 

	arrêt sur image

	 

	de la soupe primitive qui mijote, mijote

	on soulève le couvercle, hésitant

	des animaux, des enfants ; hommes très peu

	attendons

	 

	conscience totale délocalisée

	où toi est moi en Lui sans toit

	 

	 

	être

	au cœur, immergé

	être ensemble

	en action, transformant-transformé

	être tout au Mystère, créateur

	en joie, là, observant en témoin

	mentalement relaxé, sans saisir, sans penser

	inversé et conscient de la chance inouïe

	de l’impensable don

	d’Être en vie

	 

	j’arrive au point de départ

	je peux mourir

	enfin, le soir tombe

	bonjour

	à demain


 

	 

	 

	 

	 

	                 silence                  patience

	 

	                               mystère

	 

	                  liberté           création

	 

	                              beauté



	



	 

	 

	 

	 

	 

	testament

	 

	au plus chaud de l’intime

	 

	inaugurons l’ère nouvelle

	 

	en lui, soyons,

	 

	Marion, Rodolphe, Ludovic, Adèle

	 

	notre famille, nos amis

	 

	pour toujours, Ré-Unis


 

	 

	 

	 

	 

	ici, vois

	nuages bas

	ils s’étirent, immobiles

	comme en flagrant délit

	surpris, indécis

	entre soleil et pluie

	si communs, si neufs

	chaque fois

	 

	au-delà

	la souffrance est lumière

	lors, plus de conflit

	ici, tout est symbiose, par-delà bien et mal

	petit corps grand Corps fonctionnent de concert

	et nos voies qui étaient rails

	se rejoignent en conscience

	un immense éventail qui converge en chacun

	 

	oui cela, vois


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	tout est dit dans l’enfant qui s’éveille


 

	 

	 

	 

	 

	humanité

	 

	tel un grand corps constitué

	de tous nos corps

	rassemblant toutes nos pensées, nos actes

	ses comportements sont les nôtres, amplifiés

	à une échelle démesurée

	Sachons donc les observer

	les regarder en face

	les faire nôtres

	car après tant d’années

	elle est encore si fragile

	adolescente

	 

	fractalité


 

	 

	 

	 

	 

	on ne sait rien du néant

	du moi, du dual

	oser franchir le mur

	 

	vois

	sous le végétal,

	la matière qui fleurit

	 

	le désir mâle du causal, du pouvoir

	s’acoquine la femme

	de l’univers, l’attrait s’enfuit

	 

	on ne retient du mâle

	que reproduire, marquer à l’identique

	et son cortège de concepts, de machines

	et traitements de masse, du général

	l’hégémonie, l’avenir

	qui tournent à l’obsession

	la Majorité et son indécrottable loi

	toutes marques du pouvoir

	qui écrase et qui broie

	 

	ainsi, parle le féminin

	qui enfante le chacun

	concocte sa différence

	et chérit le divers


 

	 

	 

	 

	 

	comme une pièce de théâtre

	 

	une nouvelle maison

	 

	le monde invite à ouvrir

	 

	chaque porte avec un regard neuf

	 

	et vivre intensément la scène

	 

	sans a priori ni conditionnement

	 

	acteur et spectateur à la fois


 

	 

	 

	 

	 

	ego mort-né

	 

	homme que crois-tu être ?

	tu es en tout interactif

	tes faits : corps, gestes, paroles, pensées

	sont des créations collectives

	tu es intégré dans l’Ensemble

	tu es en l’Être-humanité

	dont tu es une fonction

	 

	réagis-tu à cette annonce ?

	ta réaction est réponse

	les deux unies forment l’action

	à laquelle nous coopérons

	tu n’en es pas le seul auteur

	 

	le Moi, le je ?

	Splendide façade

	à l’ombre de laquelle

	seul, l’Ensemble agit !

	 

	veux-tu le Moi ?

	je t’offre le Tout

	 

	qui perd au change ?


 

	 

	 

	 

	 

	une phrase un mot une virgule rien

	 

	l’éveil

	 

	nous ouvre au Vaste dans l’Intime

	 

	tel un champ d’immersion-fusion

	 

	où le je se sublime

	 

	cet infini d’amour, de compassion

	 

	que l’on approche par l’inversion

	 

	 

	Mais le mot et la chose diffèrent

	 

	l’éveil embrasse le premier, le considère

	 

	tel qu’il est, minuscule, poussière

	 

	 

	et le mot embrase et piège l’homme ordinaire


 

	 

	 

	 

	 

	regard clair

	rayonnant de bonté

	elle respire, apaisée

	et pose ses parfums

	promène son doux toucher

	avec un calme sûr

	de magie spontanée

	 

	une, libre, silencieuse

	elle dénoue, elle délivre

	elle investit les corps prisonniers

	en proie à une surenchère imitative

	qui porte au pinacle

	le désir de croître en toutes ses variétés

	et dégénère en une frénésie suicidaire

	illusion collective

	qui implique chacun

	 

	extérieur vide

	 

	vie intérieure


 

	 

	 

	 

	 

	sois en l’acte, direct, créé

	 

	au bord du jugement

	 

	cet instant si unique

	 

	vis-le comme le dernier


 

	 

	 

	 

	 

	expire ; tout se dissout

	 

	inspire ; l’ensemble renaît

	 

	dors ; en toi il se repose

	 

	que tu pries

	 

	à travers toi, l’univers prie

	 

	tout émane de Lui

	 

	par ta foi

	 

	le Mystère dont nous sommes

	 

	fait face à l’inconnu

	 

	à tout cela pense

	 

	et par toi

	 

	tous y pensent aussi car

	 

	arrimés à nos corps

	 

	nous ne le voyons pas


 

	 

	 

	 

	 

	raison tort

	 

	élevons-nous

	 

	pour écouter notre querelle

	 

	observer ce qui est sous-jacent

	 

	et

	 

	par ce double mouvement

	 

	goûter à notre fonctionnement

	 

	d’ensemble

	 

	tort ou raison

	 

	deux désaccords superficiels

	 

	tort et raison

	 

	un piédestal de sœurs jumelles


 

	 

	 

	 

	 

	lentement,

	 

	comme un objet mû par une force mystérieuse

	 

	dont on observe la manifestation en soi

	 

	sans intervenir ni anticiper

	 

	en laissant les mots te pénétrer

	 

	               

	                          le corps, temple de vie

	 

	                 confiant

	 

	s’abandonner à l’Acte créateur                  être dans l’Intime

	 

	                    minuscule                transparent

	 

	                           

	spontané       positif          joie            chante        crie

	 

	                                           immergé

	 

	être matière          désir pur sans objet        penser par le corps

	 

	    

	                                   mû

	 

	sans fluctuation            ouvert              conscient

	 

	                            au-delà des mots



	



	 

	 

	 

	 

	 

	tu vises ceci, obtiens cela

	 

	et te fâchant

	 

	changes à nouveau le résultat

	 

	 

	inconscient !

	 

	tu agis, les données changent

	 

	oui, contemple ça


 

	 

	 

	 

	 

	combien de vies tentées

	pour une qui réussit !

	seule, celle-ci nous plaît

	nous repoussons les autres

	avant de condamner

	sachons que nos voies diffèrent

	et qu’elles sont liées l’une à l’autre

	 

	comme dans tout assemblage

	l’une ne peut changer

	sans modifier les autres

	les plus laides, les plus belles

	la nôtre

	 

	à travers la fleur, c’est l’ensemble

	qui sourit

	derrière la noirceur, nous sommes tous là

	aussi

	 

	tu ne veux plus de bandits

	ni voleur ni violeur

	 

	change-toi (chuchoté)



	



	 

	 

	 

	 

	 

	devant le tableau de maître

	se baignant dans un nu

	 

	nous faisons de nos liens spontanés

	des relations de pouvoir

	le tout est quantifié

	et quasi monétaire

	l’être est collectif

	son jardin dévasté

	 

	et

	 

	par le temps inlassable

	on se fond dans la seconde

	de l’univers


 

	 

	 

	 

	 

	voyage sur place

	 

	 

	tous sens dehors

	 

	tendu vers soi

	 

	matière-impasse

	 

	pour toute rencontre

	 

	 

	rentre (en) tes sens

	 

	plus de barrière

	 

	plus de matière

	 

	 

	en toi, le Soi

	 

	comme une fleur

	 

	surgie de nulle part


 

	 

	 

	 

	 

	hemme

	 

	chaque moment est découverte

	 

	chaque mouvement est création

	 

	tout compte

	 

	sois dans ce que tu fais et penses

	 

	au cœur de ce que tu entends et vois

	 

	ainsi, tu découvriras, tu t’enrichiras

	 

	tu créeras

	 

	tu seras enfin toi. Et

	 

	une vie collective vraie fleurira…

	 

	                       

	 

	                  re-lis, comprends

	 

	                  fais passer ce papier

	 

	                  ne le gâche pas



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	mélangé


 

	 

	 

	 

	 

	un peu plate

	 

	si Si était oui

	 

	un splendide nommé beau

	 

	 

	jaillie  

	 

	en quête de la source

	 

	la dynamique explose en insinuations

	 

	 

	parfumant de couleurs le silence végétal

	 

	et broutant ses rameaux

	 

	borborygmes sanglants de la chair animale

	 

	que prolonge le sacrifice humain dans le moindre recoin

	 

	une douloureuse empreinte

	 

	 

	 

	par AUM enfourché

	 

	prendre à rebrousse-poil les années-lumière sous une pluie battante de soleils éclatants

	 

	 

	pour un sans face étonné

	 

	va-et-vient cosmique ponctuel

	 

	aspiré dans le noir - tornade

	 

	 

	sans gloire ?


 

	 

	 

	 

	 

	cheminant de concert avec la gaîté

	joie en lutte pour sa reconnaissance

	un cadeau de l’amour

	l’amitié, façon roc

	qui survit aux surprises

	de l’inter-dépendance

	 

	Aguichante

	elle désenchante si souvent

	l’aventureux innocent

	 

	raz de marée

	le vrai poète est en grève

	échoué au bord du sans limite

	en nous portant épuisé au pied de la citadelle

	 

	rien de plus à dire

	tout à faire

	en nos semblants de vie

	 

	pacotilles

	qui le voit ? même l’écho sommeille

	 

	et du divers malmené

	nos pâleurs

	comme des couleurs déçues

	s’exhalent désaccordées

	 

	douceur de la nuance

	saveur du complément


 

	 

	 

	 

	 

	sur le chemin

	 

	 

	violence, fausses pistes, ennui

	 

	le défi : transcender l’animal

	 

	dans la diversité de ses comportements

	 

	l’objet ôté en dévoile un autre

	 

	mais comment voir le Tout

	 

	à la fois contenu et son contenant

	 

	patience, écoutons bruire les murs

	 

	au crépuscule de l’instinct qui bute sur ses limites

	 

	à quand la conscience de soi

	 

	immergé dans le Grand Fonctionnement

	 

	 

	aurore de l’homme qui chemine discrète

	 

	sous le couvert du fracas de l’enfant


 

	 

	 

	 

	 

	bien avant que chat fût

	 

	comme lui

	 

	ombre, puis soudaine

	 

	 Lumière !

	 

	 

	en silence le Verbe

	 

	Magistral, il nomme.

	 

	engourdi s’éveille l’homme.

	 

	et redoutable

	 

	 

	Dieu-Mystère se pose

	 

	à jamais

	 

	en Défi


 

	 

	 

	 

	 

	désir

	 

	souvenir cuisant de l’unité rompue

	depuis la nuit des temps.

	nous en sommes pétris, nous en portons le deuil.

	imbus de ce relent primordial,

	par le geste, par le concept RÉUNIR

	à soi

	 

	prendre prendre prendre,

	nous sommes des MILLIARDS à prendre

	et pour quel résultat.

	désir, laisse-moi, ne me titille pas.

	 

	désencombré     neuf        libre

	spontané       disponible

	je crée    je suis

	j’existe

	enfin


 

	 

	 

	 

	 

	dans le film-univers

	projeté, mental

	au sein de la conscience-miroir

	nous

	tout sens, émotions, pensée, sommeil, mémoire

	comme des joies en duel

	qui bourgeonnent par milliard

	en chacun

	 

	Majestueux Maintenant

	où s’épanche le Mystère

	en déroulé-surprise

	détaché de lui-même

	vibratoire

	car tout est vibration

	silence dans le Silence

	AUM fondamental


 

	 

	 

	 

	 

	grandiose !

	 

	la peur

	 

	une parole douce comme un parfum

	fragile et délicat

	qui s’immisce partout

	 

	Intime      Intuition    Puissance du féminin

	 

	babioles et colifichets

	pétales et maximes

	une pause

	 

	puits     résurgence         origine

	 

	vie ordinaire, tout en regrets, aspirations

	où s’épuise l’énergie

	le nuage s’étire

	une braise

	 

	brise

	 

	le pluriel au singulier

	 

	accepter d’être simplement

	pleurez      criez      émerveillement

	sans crainte,

	libre, comme un détenu sorti de prison

	 

	respire la lenteur en puissance

	tout se fond dans le calme

	qui concentre et diffuse…

	 

	le corps collectif entre en ascèse

	il s’impose l’épreuve du douloureux plaisir

	du pouvoir enivrant, destructeur

	qui brime la vie, le féminin, l’intérieur

	le force dans la norme et le dogme

	 

	il FAUT ! faut-il ?

	névrose

	 

	le grand final approche

	saturé de plaisirs fugaces standardisés

	il fuit le monde qu’il crée

	en accéléré

	au bord du gouffre, éperdu, épuisé

	le spasme final le saisit

	et le porte au-delà

	lentement, il s’éveille…

	 

	Dans la flamme

	         en chaque parole, geste, pensée

	         maquillé, l’Un est là

	         bras ouverts     danse      Libre

	         immense vacuité totale et créatrice

	Sans crainte, jette-toi

	 

	le corps est une corde qui vibre à l’unisson

	 

	loin du cœur où tout est inscrit

	au festival de la norme.

	le cœur se lit, oui

	mais l’homme le fuit

	pour une platitude

	et pour orner cette platitude

	il détruit

	 

	source   

	mystère en érection

	grande peur

	l’Incompréhensible qui éclaire

	et jaillit

	 

	relaxation

	 

	tout se fait, se défait sans effort

	comme ébloui, stupéfait, spontanément

	 

	Des pleurs          Un sillage            la Déesse



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Humanité

	 

	Corps de nos corps mondialisé

	par la magie technologique
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